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lir, ;; 1iL t`]iir des piii 	E*ril:trtls 

Iais.s+ir•cexirr... hlo;l , 1Lr l, -
11:ttLLiV à t]liï sOn inn itiir'taant . 

Eaartrrrsr± ut 0.san gilt tOLIt particlilâer 

pae,r I:a v nr-rï . permcttenl d'cntrxt nir 
un €rlLLïl1.1gu Eii 	jte tcnlcnt 	rçlaallê, 
pra 	rla Rctullenient quatre v ri ts 
chiens iv fis prgë L:t ttc rcgL1 .ranis 
qui mènent a 1`hailali, eaete ci,tein;irt-

tainede l e rfs cltai ui~ innée Les chiens 
r)nl leur chenil Il-il*itaael : Ri  iv sarr- eine rail ic ntitaitrc d'&€}tliii e 
hahite un nta nil€guerçl-iàtcau. Nionrsieur LehatLdu est Icitivûticr en 

Gantr- k-Marne et ivlaie'= t-{ r i et --&,, hriaCw nce ci Ii chasse à 
ca.ararre lui c1Lit p,= enti ïl s'r n#a ,lrar de k r: >e 	nients ,itk ihles 
p:,rur CAa]tïtittaer aarie VCri-rie inlp,.cLahEe_ I_3 tue et Fart cy'ne~gstique 
Y E1riti. it avec. &cyat. 

Le cucul. t'A 'Jn serL :{lL't dè; rn.ms en F+ rltiainel,lr ;Lti. ll est 
ani alag 	de la f, R 1-1 1 L r1! 	 rs-inl 	nLIts les ceinelikânns 
di 	rrL. n 	:tir s din s .Lrt ci l;r.iri;Ec a'w:~t' tsi°rz3ticari c chklis. 

J'ai pu suivre Cec 4crr]ra, deniers. un„ in tr~re>santc chasse. 
La repl•L#atiran dc 1 I?yuili a= e nest plus à 1 tc.• n%ais il st tO ijntirs 

al re:L'hlc de raptlelet le rniiitt des veneurs depuis longtemps lconsacr s 
par leurs txlala,its. 

011 Li1é~1%n11]. e; act id lktlterlt er1 

ii)1 L t d 1}reutx et de !tiit iinc 
hle il, 

la saign de Dreux fut 
partki.21i rent. nt 1-ri lia ate = L11,Lf 
liiLSa s, hull Ila] i Lily. 

FLrntain=.hleata !test Plus. 
comme on ie dl els ta 1orCt 

de Di anc de Priili yrs, ic le jar-

din cEes 1 'erieairs L' r 
,1n p€aâ.rrt ellae les r+iailea cl 

lav'oltw ne sep s•r]C trà_ exacte-

iiient perces niais ia cause de 

sites x#-rararLlirir'rW nt ai 

ticn# s lui 	ndent les laiisse'- 
cnurre IL, ;. Ea1Lts eigllicile et par-
foi it3Lai1: perille{Lx_ 

citte r1aLl:tthin d ltiLttrl-

resgkw laite pir1L; artistes aux 

(orgc d ~L1ireitnt. I. .G rgcs 

dc l=rai ll:tr,l, aL] t Rtic.Iie'rs Je 

Mille et dc ta Saianttaa,Liru n'c-si 
laa air# surfaite, 1112.]5_ Si l L ThVl~ 

sage :i la fois le tracail du 

peintre cl :lid du valet de 

linmier, je n'héste paas à dire 
tluc Ftnebks'i st le pa.ra- 

L•A s s,aTlLS VU CHENIL 

dis des peintres et l'enfer des piqueux r On rie fait point le bois sur 
les 1lïa 1tvLlt mille Ite. tares de cetkc: fçrr t comme can a le plus souvent 
la facilité de le faire aillcurs. S'il ne s'agissait de renihl'Lcher que dans 
les fretlrrér citi Sentier d'Âvbin. des P:•rrlolets, de la Plaine du Roseir. 
4e serait travail ordinaire de r° lteriL:: mai, (aire sante d'un animal 
sous les hautes et iaires futaies de la Tahlc du Grand-Maitre, du 
Plateau de Bellkertoix et tant d'autres triages atr.alogues, cnirrpligiLe 
ïrtg,llitre,•e1cr,t ta besogne ! fn so] Elierrcnax et jonche ti'ai uïllettes dde 

sapin, ou de leui]leàz r ixlaiill es. un cerf laisse peu t)ri paint de 
e revoir 

Un valet de limier n'a guère d'assurancc•.ilukind les dessous, en plein 
courant d'air ne donnent nt pes. rttémc par lc fret#tnarent mix l ses 
branches de t sentiment t complémentaire, à son chien. 

La quête en Fe ntaineblea.k, 
est Jus Plus peiiiil1ee. L'himinie 

a coiitume dc e rendre à pied 
à G. 8, et ni kilomètres di, 
chenil, poLir le trŸat-ail du 
matin. Il n'est pais rare i'ltLe 
cette besogne necessite un 
parcours cdc. trente kilralntrt s 
et. qu'il lailla° .• retraiter L de 
laLtiS ]iacres. api ès l'hallali. En 
t1a1Le, --ri fait niaritticitlalit 

tluaranCe kileuu ètres dcrri+sre 
l aiiiinial_ 

l'u niri 1it, les petits c; lcts 
de chiens à pLti?3 s'en cons-

lent 
on 

lent cri e nv:uearnl gaiilteant les 

accc?rtts du la 	rL tr a.ite pri se  
01Ltl4 la e re,ttrte au château t4 -

ils laissent encore bien des 
,1<,l l c j alcoux de ces bonnes 

Eaaaigues. Heureux àge ! > sil - huts 
garçons r 

Laud un lia ier e we raEiat U 

eli des lutaies ne coniporterrk 
aucun dessous;, il est lidoessaire 
d'envelopper très largement 
la rluêtec`est-il-dire de prendre 
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sans hésiter. les 	grands devants „ pour arriver :i détour- 
ner, 

hncore ne ke fit-on qu'avec anxiété:. Pour p' qu'on se trouve, en 
efj t, trop Co.rttrt sur ses devants ou sur ses derrières, là où, partout ail• 
Leurs. un renthirclerait. en toute quiétude, t'animai prend vent du 
rhiu.n » et se forlonge , L'opération est à recommencer. Refait-on 
les devaatti, vûif, plusieurs enceintes fourrées et qui comporteraient 
hien un fort ? lionne allàire pour notre valet de limier niais hélas'. 
lis+. deants» forcent à escalader les gorges cl'Aprentont. et l'animal 
prend tout son temps de considérer l'homme et le chien plantés sur les 
pics Tomme gimuL-ttes au rt:nt, il ruse à son aise. Adieu dix-cers '.. 

Mais l'heure du lancer arrive, il faut déjeuner, S`habiller. Le piqueux 
doit abandonner sa quête pour sauter à cheval, et 'e le trouverai bien 

excusal,lede dire au rapport: J'ai un cerf. debout. 
S'agit-ii maintenant du laisser-courre proprement dit: Il est grande-

ment aussi pëniblc- 
Bien soue, nt.1-animal se chasse a à la randonnes . c'est-à-dire. rusant 

et multipliant ses refuites, dans Ics cnCCintes qui l'ont nourri et dont 
il cou nais les détours. mals combien se Chassent au parti 

Le cerf a pour hahitude der prendre son cantonnement à l'endroit où 
il e t né. où Il s est maintenu en harde plusieurs innés s, Il a pour Cet 
endroit-l:i une toute particuliere affection. On rite le fait suivant : Un 
cerf lancé en forèt de Chantilly,au carrefottrdu Gran.k-Cvnnctahle,par 
le prince de Condé, vient piquer droit n Rambouillet. sans taire aucun 
retour. A l'hall:tli.on reconnaît un,Iix-eors panrlcaut(, si C me}isati'ant,ft 

Ranthauillct et l:tché à C.hntill} . 

Il y a là un sentiment indescriptible, irais indéniable, et, l'homme 
lui-même le témoigne. l.•arnot,r du lieu natal précède chez, l'individu 
l'amour de la patrie, et les individus considérés en sociétés ont éprouvé 
l'amour du lieu natal avant de ressentir l'amour de la patrie, voire 
mème l'amour de lac nature. témoin les grandes étapes de l'élaboration 
du peuple français symbolisées par Joachim du P.ellaw. Jeanne d'Arc et 
MUH lk'shoulières. 

L'homme et la Cerf aiment à mourir la où ils ont reçu l'impulsion de 
i-i:. Voici po>,rjtrstifler te principe quant au laisser-courre 

Un cerf qui prend un parti a bien l'intention de quitter une enceinte 
pour en gagner une autre quel qu'en soit l'éloignement. Il décrit une 
randonnée. mais, en accomplissant chacune de sas refuites, cherche, 
dans l'embarras des chiens, le moment propice pour regagner son 
,+ fort r. La, il se Sent plus apte à combiner sa défense, 

Lorsque l'animal prend un parti à travers la futaie claire, c'est aux 
chiens à maintenir le forlonger. Dans les enceintes épaisses il va lui. 
même moins vite; des layons bien percés permettent aux piqueux 
de t'attendre aux grands-devants. Mais lorsqu'il s'agit d'escalader les 
«chers des Hautes-Plaines, le long-Boyau, le Cuvier Chatiflon et les 
redoutables crevasses des Gorges d'Apremont, il faut vraiment l'âme 
d'un vencur. 

La chasse (lue j'ai suivie comportait un dix-cors jeunement, de bois 
tris réguliers, noirs et joliment grainés. La surprise en avait été 
ménagée par Jobert, jeune valet de chiens il pied, élave de l'équipage. 
C'était sa premiére priées' pe l'entendis (je rie devrais pas le dire,. • - 
en faire le rapport au premier piqueux C ourlaud, et bien que l.at ftrtaye, 

Ai. ET Mme S(:Hm F1DF1t 
M- I.ERAUDY, MAITR[: o't QtJIPAGE AU RV DE8-VoUS 

Li 
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Litrc spêcÈali,~tc dcs 
giii:, ftt u Iannial dans 
.i quite, jCi VCil 1;der 
toute la qlirC aLl j 
de diien. 

La j-nk. ka rrte, la Cci- 

crlç1. dL s 	4i(Ii. et iih 
qL'e peu dune V1nité que 

festime. i 	raieit dans un 
bon reare dnfrt. 

L.e Ieips dal1er 
. 	 taLliiC de 

can 	t endroit niarqI 	dune 
tige hrke, qui diine l'inter-
rLIptIon iIifl$ LI quLe du limier, 
il est [nitli çz demi. 
Qre a o,hrs, umt 

lats et la 	tisée ct si 
juste que. nia 	n ne voie déj 

aLtte , lei ecdrents hkn 
et e 

LE SPORT IJXJVERSEL J1J. (JSJRt  

:t rlsl:r 

et les découple an ;vé d la 

Suit la britlanje ca'alerie 
LIÉ y 	Cluv  M IN et LI 1I1CI I Leu r 
ang. eonIiée a Montraisiii, 
StLT Lin tr5 lirîllam 1neer, 

le Ceri ggrw le Clinet-Mor 
sgren. passe Mnx 	sières, 

alicint le \Ieu-Rayoii t rKan-
cli!t le Mont G:uitlnier, .srr de 
très priis. 

1 irau i. qui tient la tète de 
la 	I1ICLIIC, ne I ai laisse 	uèie 
que ci iqualile cuCEres tlav,inc, 

To.ts Les clnicri se scit mai D. 

tenus mer ciIleuserneet grou- 
)I akn qu'il 	ait à regrerter 
le I11I)ifldl'e balancer, 
la nniridre rllÈeI,Ie de ineuU.. 

tjni promeneur, qLLi ua 

quelqu'air d'être sous sc i n 

joYeux Lariiml.' 
ggié de deux bichcs s 
hâ ttre pen1 ; ci t u n q LEa rt 

dineitre au Mont.de-Trtik. 
Une foule non1bre]e d  

veneurs et de cLriîçI,Lx peut 
eLlivmà tLvLl un panorama 

tout enoIeil1e, [rt de ]inns n. 

de pins vcrL et de chms miN 
branches nues, le travail judi-
deux dei nulre CIi1IZIIS de 

XI t1 
Le prerïder piqIielLx a]Run pit 

larlirnial ddiard', et qui ruse, 
t hien niaiiiterini 

A iier u-I-it sonné l'appel 
aux valets LIC ehkns, de sait  

coup de tronpe tier et timbrè, 
que déjà eon iLs Albert, àgé 
de Seize ang, est aeeouru avec  

le 	nixante aVe'en, 11AI.LLI DVX Luii1' t'1'.LEt5 a 

ptn}pre toti, remarque l'lirê( 
que jnepflortc an laisser.cciurre, 
Brûlant d'un hnitte etèsir de 

11n'in5trtLirt. il ni 	aÙkIÈ qi 
je eonnais IR fort. puis, sans 

attendre ma niponee 
ii 	 Moiiieur, 

que lOtert-l.'-L9eLlL, Ills de 
F.us-Qipet. lii kith' un 
pa'illi;ir de cse en ce lien, 

q ii tut depu k Foniai nebka u. 
Saint-Louis, ayaut reçu dans 
Lite de Cliypre LIne anibasade 
du chef tartare LL<ath 	ao 
cepla de ce prince une mente 
de chiens la dc Tartane. Ces 

ehkns dit pius tard Charles IX. 
dant CClt. que ion appelle 
t. Gris , 1A vieille et ancierne 
race de la Cour-0n111,_ 'imaiie 

IL 	1L1'LLl clia.r tari 
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M ses de:erts k. i, est 

ainsi qu'il appelait Fun-
tainebleau. Il - fut atta-
qué par des malandrins. 
et  ne dut Sun salut qu'art 
dévauemcnt de sescona-
p:lrnons de chasse, 
H accourus aux appels 
de son cor d'ivoire -. 

Philippe iV le 13el — 
entre deux builrs papa- 
les, j'imagine — souli-
gna mon érudit confc'-
rencier — donnait ici 

arables laisser-
courre, avec un équi-
page d'abord modeste. 
mais qu'il doubla bien-
tôt. C'est à' lac! suite 
d'une chute de -cheval, 
en Chassant le cerf à 
Fontainebleau. qu'il 
tilaitrut en (3 t.i. --- fort 
exactement Cent ans 
après la bataille de Px)u-
vine5 — crut bon 
d'ajouter ce teli)n-ienr. 

" Il veit venir le :crf a luy, .i 
saqua son etpée et lent son cheval 
des esperons et cuyda férir It cerf 

et son cheval re porta contre un 
arbre de si grande reydeur, dit la 
chronique de _sauvage, que le bon 
roy cheut à terre et fut moult 
grandement l:letie au cuceur N. 

François jet aimait à chasser le 
cerf en Fontainebleau. L'ambas54-
deur tie Venue lui reprochait un 
jour, dans cette forêt_ de chasser. 
bien que soutirant, par un froid 
rigoureux. Foi de gtntilhoalunc. 
répondit le roi, c'est la Chasse qui 
m'a guéri' w 

Tel était son taon plaisir... 
Mous avons à la bibliothcque 

nationale un projet de tapisserie 
destiné: au pavillon des chasses de 
Ft)ntainci.~le:+u_ 

Un seul des panneaux yeti le 
composaient a été_ exi;à.uté, cent 
celui où Marie Stuart. épouse de 
Fran;ois II. voulut être reprC5entée 
a cheval, courant tin cerf. 

Charles IX s'attaquait aux -an-
glier, tic ht.n t,iinehlcau. Kcul  

à pied, l'épieu à la 
main, 
Plus tard, M. de 

Praslin écrit de Pontei-
nchreau à M. de Sully, 
qu'Henri IV chasse au 
faucon. attaque des 
coups et court les cerf;. 

Sous la Régence, dit 
La Ferriére. le tétine 
dauphin suivait les 
chasses en Funtaine-
bleau « stir sa petite 
haquenée ,,- 

En e(xj5. lus titres de 
liourgrrgne. d'An,{ou et 
de 13_rrv tout jeunes 
garçonnets accfompat-
grlaient le grand dau-
phin leur père en forét 
de Forofaïnehleau, pour 
achever des sangliers 
pris dans des toiles, 
genre de chasse alors 
très en vogue. 

Le fitneux abbé Je 
Gondv se bat en duel 

av. -z C:oustenau, capitain. des chc-
vau•légcrs du Roi. au retour d'une 
chasse en cette Forét. 

La comtesse Je M tilly. premiére 
favorite de Louis XV, suivait la 
chasse a courre en Fontainebleau, 
tantôt revalue de l'élégante tenue 
de la Vénerie, tantôt en calèche et 
en a soufflet 

Le (lue de I-u}oies nous dit que 
la comtesse de Mailly étant en 
calèclie avec la comtesse de Vinti-
mille, sa saveur, l'attelage culbute 
dans un précipice au 1,u,,g-Rubor. 
Un bloc de pierre arrête très à 
lrr4)1x)s le véhicule, mais l'un des 
chevaux de volée reste suspendu 
par les traitsau-dessus de l'abime. 

Metternich rapporte qu'en 18o7. 
l'Empereur chassa une quarantaine 
de mauvais cerfs envoyés Ju 
Hanovre et du reste de l'Alie-
magne, pour repeupler une forêt de 
vingt lieues de tour. Il s'agit appa-
remment de celle de Fontaine-
bleau. 

Cc fut à une chasse en Fontaine. 
hleau, au lieu dit p la Croix de. 

i 
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Saint-Hérem - qu'cut lieu la 
runconire de N 	koii et du 
laal•}c: 

 
ti t VII sign ataaire du 

C 	rltt, tt al[sr st tc'rn- 

n ik:r. 

A i{jeccl~4crr: du mariage de. 
ttric-l}trisv et cit. Haps}lér?n, 
le programme me der fltes a;L}]t7-
porta de; chasses i Fontaine- 

La .aire aux ilanib aau:€ réal-
nissalt dans ]a cour du Chetral-
lilra4 l'élite de 1:- sceeiétd et 1+.,:s 

tlaLlaCs Ll']YLsnneur a)ant ii leur 
tate la gracieuse iLxip ratri e.., 

Lin jour i;en W3, je crois; 
laa 

 
meuLe irrtpçrirale po r#e ii 

un cerf. entre la Crois al'_ALï-
lv+ae et la croix de `a ulousc, 
.Au mom nt ùL'L les chiens 

allaient taire curée. La 'lra i e. 
pren3ïer piqueuX de-sec [k] aii 

Ainsi tint le trcixïèiiie L;erf Je la 5di rrn ce qui porte à rept erlr! rfi 
le naml re des lialLti s. 

Les laisser courre de J'équripage Lebaudy ont lieu tous les quinte° 
LILrr>, les raaercreLlis et les sarnedis dans la fora de Feisrta net ieadtt et 
ûnt -uit-is par une w ï;tance aussi élc} masa que 4lia}i iÇ , 

Parmi les verictir, les pJu a4siklu, ilconvie-nt de cilur: Mlle- de a}rt-
arrt-!tirri, m c Ll , alan c.n. Mile IieneLlitti. Nide. et Mmne BnrLlereau- 

a llYl'y: (,,Kl atr }t, C 	tesse ale E3rbssaac, (dibraltesse dc la ~'°atrest-l'lli' }It a7C. 

Mitre 41e L>raat, Golmte sc L1e e`+},:a Pria . !4 oie I}e tmigne, Mms. de 
'it nt;arirt°, Mme Maurice Seltiipp. Mlle. I rcei ill4. Cd>intesse cl'F.sclaihks 
J 	-Iii st, Mrrte die ps}LLrLta'}u JNIM. 	art ai, I_crew, S4Ernt:ider, MlaralLais tie 

l_èl4'-Jllïra;lra}x_ Conte [ taurs, itii:lrz:lli dle (Itarn.acL° Marquis de 
ttnrt°, l'rince de lieaauei..au, Comte- Lie Câont aaut-.l ireLn, Conte J. d+ 
(i<)5 c-Ilri sac, (otittc I'zastre. Crante de F. ijvrau, V-isuite dc R+xluc- 
jeLlll 	iti4 qi i - iii IL] }'fritA[ii'. (uirrti C, 	l , Tout du l'in I cl'i.L ii m° e, 

l 	ralt d-Arcy. M arqu..s du i3Lay,, Coii7tt' de la Fir a;,t-Dia orme. Jd}L ri 
i ua L-e4 du ifa>uudmy, Ilaron de la Roche-te, Ceinte 41e PuyfontaaLite_ 

1= cquilkage est, jt lai dit, ser%;i 	Courtaud. Ce 	 :ttiS 
de t-~rtaerie, il est au €ertrice de M. Letaaudy depuis  
Ii F attaye 1;a•, [ t. depuis r'. ans. 

J'ainae à saluer, cliagtlt: fois dhtur j - nn ai 1°i L c:a+itan. les vieux ecr sti : 

et Ieur lty dards Une longue :co]lathairation est a I`]ionneur de chncLhrt. 
Fe le tais aaujotird'huii d'atstent pLtss xL,Ek}nticrx que j'ui jii 	ii 

lilibue Courtaud darts le travail à cheval et darns le travail à pieJ. je 
lai ui.r, jadis. remhideher des 
CeFfs stir tàen peu dc revoir 
€t sLyapLéer 1 ri]lamiinient. par 
ses qui alites 13ro essii nnelles a 
liaTsalfïsarice d'un je une Limier. 

un heiritatae ;1'dalic très 
l•elie stature. ei, tlne fo1ree- pu -
sique incroyable. A L"endu-
raanCe et à la toirri tL, i] joint 

uric grande qualité celte d'étre 
simple et jdudic.ienxa_ Gest aeli i 
le 	três respectable d'urne 
fmlt'i1]e de sept enfants et de 
ïOli S, 

t.. .shitrc shit al ri tie M. L e-
eaLlete depitis lhientëat dix-sept 

onn~ r _ coniirme ma haute- tip-
preeiattLin sur ee serviteur. 

eitaeirri,}tains pour termine 

que la tenue de i' LJLiLpage est 
la stile-ante ; tunique gar'annce, 

col et parements ve.rt- , culotte 
!Tarte-lie est b;ittes de e-t'rierie. 

To-4,est lx'M-r =: grand galop, ]a aitë de 1a Cri}iit 
tï', Ltt a et iliCIare glae`. 	L' .t un 
i- TC L!c Ch nge. 

On remet it`s chiens à la voie, le cerf de meute est rchiiicé 
son bat-l'e atr une demi-heure plus tard dans ]a Seine, 

et fait 

APRF.5 LA ta: SSE : ]. SOUPF', 

Tandis que j ta utais lt chiens Je M. Lc-1kktuddy passer a la (ilandtke 
et maintenir sans le rn4}inti.re balane-- leur cerf dans le clhant e, rnoir 
cc}nfr3 ier t rlteattt l'aadlmiralble bien-aller du t aa F%L(;a,ye et sElan .4 
'ers la r,[~ a, e avec le sOuiT,re Lvim ]rornnte dant l`an1our-prolire est 

tisfait. 
EtrLitart, allunieiir, lui diâ-je vous te:s Monsieur le Comte dc Clia-

bbot sans dic}ute. 
Nullement. tiorisieuar..,. 
in le roLrait, 4..ar il a CIL la même éraaalition 	--. avec cette 

dIi1l rence, qu'il a pris le soin €le la pablier. il y a très esacten}ent 
Onze années — Coe ri tLLtOtI Ctesariti '.._ 

iiientot aëpaari après ui-tecourte randonrue, le cerrtic IYI1.'aate Jee1 iielte 
passe au bois du marquis de I"I lang. change à nouveau de feur%t. s" 
fait batttc ait Ventes du LYS, fait un relancer devant tous Les clsiens. 
car toils ont sui%, i î dans urn épe-rvier zx . e'a au Chêne-aLtx•Cidcats et 

tatr,aite,ltallali courant, sur La trotte du champ de tir oiil heat les abois 
pendant amie dliraine Lie minutes- (in sonne là mort aatirès a Lila; ]tehur~c 
et demie tie chasse. 

Ce spectacle en t_I n1rc jour. ]le dLL.annaant atatLaur a u cerf. le Plus sou-
vent Latttat ]13S1e et raidi que les silhouettes ondulantes des chieris. l'}rdh 

Lti ua u c ceittain s de perse -runes présentes les & titrrss d'un des 
laisuter-t.aiirrré les pins raltile:, et 1 e plus sélects gtl'on p%1a e• e voir 

f' Fio 
ii —''- 	 • f ~~ ~t<  1 j 	e 
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PArC L,lt COMTE O C#t1iaa ,YULtAT 
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